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Résumé

L’étude, portant sur 49 chevaux, a montré qu’il est
possible de mesurer la durée d’attention en se ser-
vant du conditionnement opérant. Après avoir ap-
pris aux chevaux une tâche instrumentale avec un
signal, on a pu ensuite tester leur durée d’attention
en leur demandant de la soutenir de plus en plus
longtemps tout en fixant un critère de réussite et,
réciproquement, d’échec. On a effectué 2 tests es-
pacés de 3 semaines. Le 2e a pu être exécuté sans
nouvel apprentissage, preuve de mémoire et s’est
montré répétable, preuve de constance dans le
temps d’attention. Une différence significative
entre 3 groupes d’âge est apparue. Les jeunes che-
vaux ont souvent été très performants au 1e test,
mais ont montré une baisse d’attention au 2e test,
alors que les plus vieux sont restés plutôt stables
dans leur tendance ou l’ont légèrement augmentée.
L’étude a montré l’existence d’une variabilité entre
individus. Même si certaines tendances ont été ob-
servées, il n’a pas été possible de mettre en évidence
une influence significative de la race, du sexe et de
l’influence paternelle. L’apprentissage semble par
conséquent une approche intéressante pour évaluer
l’attention des chevaux et observer leur manière de
se comporter.

Mots clés: cheval, durée d’attention, apprentissage, mé-
moire, âge 

Measurement of the attention time in the
horse 

A study carried out on 49 horses showed that it is
possible to measure the attention time by operant
conditioning. After teaching horses an instrumen-
tal task using a signal, we were then able to test their
attention time by asking them to prolong it increas-
ingly while setting success and failure criteria. Two
tests were performed 3 weeks apart. The 2nd test
was feasible without relearning, a proof of memory,
and was repeatable, a proof of consistency in the at-
tention time. A significant difference was observed
between the 3 age groups. Young horses often per-
formed very well during the 1st test but their at-
tention dropped in the 2nd test while older horses
were more stable with respect to attention and even
increased it slightly. The study shows that there are
individual differences but it was not possible to
prove a significant influence of breed, gender and
paternal influence. Consequently, learning appears
to be one of the most interesting approaches for
evaluating the attention of horses and for observ-
ing their behaviour.

Keywords : horse, attention time, learning, memory, age 
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Introduction

Depuis sa domestication, on exige du cheval qu’il tra-
vaille et, par conséquent, qu’il soit attentif à l’activité
demandée. Vu le rôle du cheval dans la société d’au-
jourd’hui, l’intérêt porté à l’apprentissage croît, mais
les processus et les conditions d’apprentissage utilisés
pour le dressage des chevaux restent avant tout empi-
riques. Le cheval s’avère être un animal intéressant à
tester vu sa mémoire et ses capacités cognitives com-
plexes. Plusieurs recherches se sont penchées sur l’ap-
prentissage des chevaux et des autres animaux. Le con-
ditionnement opérant s’est avéré efficace avec
différentes espèces dont le cheval (Myers et Mesker,
1960; Haag et al., 1980; Rubin et al., 1980; McCall,
1989; Houpt et al., 1990; Dougherty et Lewis, 1991;

Bubna-Littitz et al., 1995; Clarke et al., 1996; Sapping-
ton et Goldman, 1994; Smith et Goldman, 1999). 
Lors d’expériences portant sur l’apprentissage des
chevaux, les influences de la race (Mader et Price,
1980; Budzynski et al., 1992; Lindberg et al., 1999;
Burger et al., 2004), du sexe (Houpt et al., 1982; Wolff
et Hausberger, 1996), Sappington et al., 1997; de l’âge
(Mader et Price 1980; Lindberg et al., 1999), du vécu
(Fiske et Potter, 1979; Mader et Price, 1980; Heird et
al., 1986) ont été notées. Une influence sur les capa-
cités d’apprentissage due aux origines génétiques a été
suggérée (Wolff et Hausberger, 1996). D’autres études
ont montré que des différences de capacités d’appren-
tissage entre individus étaient causées principalement
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par des différences émotionnelles et par le degré de
manipulation pendant les premiers mois de la vie
(Fiske et Potter, 1979; Heird et al., 1981, 1986; Le Sco-
lan et al., 1997). De nombreuses études ont encore
noté des variations individuelles (Fiske et Potter, 1979;
Mader et Price, 1980; McCall et al., 1981; Heird et al.,
1981, 1986; Marinier et Alexander, 1994; Le Scolan et
al., 1997). 
Les hommes de chevaux observent un lien clair entre
l’attention et l’apprentissage. Plusieurs travaux, menés
sur des enfants instables ou à l’école, se sont penchés
sur la capacité des humains à être attentifs Vester, 1984;
Montagner, 1988; (Begin, 1991; Chalvin, 1995, Gous-
sard, 1998; Adda et Catroux, 2003; Felkel, 2004). L’at-
tention est un système biologique d’excitation et
d’inhibition appartenant aux fonctions cognitives as-
surant le maintien de la vigilance. Chez l’homme, on
sait que c’est la formation réticulée qui la régule en
donnant des impulsions nerveuses au thalamus et au
cortex. Avoir plus d’informations sur la capacité de
l’espèce équine à être attentive aiderait à comprendre
comment elle fonctionne et de quelle manière son
entraînement pourrait être amélioré.
Il est fréquent d’entendre dire que les chevaux possè-
dent une excellente mémoire. Quelques recherches
ont été conduites à ce sujet (Grzimek, 1944; Giebel,
1958; Dixon, 1966, 1970; Marinier et Alexander,
1994; Wolff et Hausberger, 1996; McLean, 2003). La
1ère hypothèse de l’étude suppose que les chevaux
peuvent être attentifs et que, au moyen du condition-
nement opérant et d’un test, il est possible de mesurer
la durée pendant laquelle ils soutiennent leur atten-
tion. On présume également que les chevaux se sou-
viendront de l’exercice 3 semaines plus tard et pour-
ront alors répéter le test. Des hypothèses secondaires
sont posées quant aux variations entre individus, leur
race, leur sexe et leurs origines génétiques. On pré-
sume que les jeunes chevaux pourraient moins soute-
nir leur attention par rapport aux chevaux plus âgés.
Dans notre étude on testera si ces différences sont ef-
fectivement perceptibles.

Animaux, matériel et méthodes

Animaux

L’étude porte sur 49 chevaux de races (24 demi-sang,
22 franches-montagnes, 1 anglo-arabe, 1 pur-sang, 1
frison), de sexes (35 étalons, 6 hongres et 8 juments),
d’âges différents (3-23 ans) dont 46 furent groupés en
3 classes d’âges (10 jeunes de 3-7 ans ; 23 d’âge moyen
de 8-14 ans ; 13 vieux de 15-23 ans), séjournant en
box au Haras national d’Avenches depuis plusieurs
mois, répartis dans 14 écuries semblables, chacune
comportant 8 boxes, 1 couloir et 2 entrées opposées.
Ils n’ont pas été choisis selon des critères spécifiques
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dictés par l’étude. Les animaux sont en contact régu-
lier avec l’humain et presque tous sont sortis quoti-
diennement. Ils bénéficient de soins et de nourriture
à heure fixe.

Installation

L’installation (Fig. 1 et 2) se compose d’un cylindre
vertical en PVC [a]. A l’intérieur, dépassant légère-
ment, se trouve 1 objet en cuivre [b] sur lequel le che-
val peut appuyer avec son nez. L’objet en cuivre est
soudé à une tige en métal [c] avec 4 pieds [e]. Un res-
sort [d], construit selon la pression que peut effectuer
un cheval et selon la force demandée (≥ 30N) est en-
roulé autour de la tige. Un socle [f], avec 2 tiges fixées
dessus [l], rend l’installation stable et la maintient à la
porte du box. Un microrupteur [g] attaché à l’inté-
rieur du cylindre, un fil électrique [h], une pile [i] sont
connectés à une ampoule [j] servant de témoin lors-
que le cheval appuie sur l’objet. Une mangeoire,
munie de 2 fixations, permet d’y déposer la récom-
pense.

Expérience

L’expérience est réalisée par une expérimentatrice qui
ne connaissait pas les animaux préalablement. Le tra-
vail est effectué dans le box de chaque cheval de 12 à
16 h, portes fermées. Afin de maintenir une motiva-
tion suffisante la nourriture est donnée après le travail.
Tous les chevaux ont suivi le même protocole. L’ordre
de passage a été changé chaque jour. Le protocole
d’expérience comporte une phase d’habituation, une

Figure 1: Schéma de l’installation, vue externe: 1 cylindre vertical
en PVC [a]  et 1 objet en cuivre  [b] sur lequel le cheval appuie
avec son nez; 1 socle pour la stabilité [f]; 1 fil électrique [h] et 1
pile [i] connectés à une ampoule [j] servant de témoin lorsque le
cheval appuie sur l’objet. 
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de réussite) est prêt pour le test. Le protocole est dé-
crit plus en détails dans le mémoire de cette étude
(Rapin et al., 2005).

Phase du test

La phase du test proprement dit (T1) a lieu le 6e jour,
après un jour de pause. S’appuyant sur la tâche apprise,
et en utilisant toujours les 2 renforcements, il vise à
mesurer le temps d’attente (secondes) entre 2 signaux
auditifs, le premier indiquant au cheval que le test
commence et le dernier autorisant le cheval à toucher
le dispositif. L’attente définit ainsi une durée d’atten-
tion pendant laquelle le cheval n’oublie pas ce qu’il
doit faire, malgré parfois d’autres centres d’intérêt. Les
durées d’attente, 2 secondes au début, sont augmen-
tées par palier (3, 4, 5, 10, 15, 20, 30, 40, 50, 70, …se-
condes). Pour passer au palier suivant, le cheval a droit
à 8 essais et doit réussir 3 fois, consécutivement ou
non. Toucher l’objet avant le signal ou ne pas y réagir
sont considérés comme un échec. On admet comme
durée maximale d’attention la plus longue durée ob-
tenue au moins 3 fois sur 8 essais. Le test de répétabi-
lité (T2) est effectué 3 semaines plus tard selon le
même schéma que le 6e jour.
La durée maximale d’attention dans le palier le plus
long (N secondes) est prise en compte pour les analy-
ses statistiques. On a étudié la durée maximale d’at-
tention obtenue au test 1 (T1), puis celle obtenue au
test 2 (T2), ainsi que la corrélation entre les 2 tests. On
a ensuite regardé s’il y avait des différences entre race,
sexe, âge, influence paternelle selon le test 1 (T1), le
test 2 (T2) et la différence entre les 2 tests (T2-T1).
Pour analyser l’âge, on a fait 3 groupes d’âge. Les don-
nées ont été traitées avec des tests non-paramétriques
et paramétriques. Seuls les résultats significatifs sont
inscrits dans les résultats, quelques résultats supplé-
mentaires intéressants sont mentionnés dans la discus-
sion.

Résultats

La durée maximum d’attention moyenne est de
11.8±10.5 sec pour le T1 et de 10.7±6.9 sec pour le
T2. La corrélation entre T1 et T2 (Fig. 3) est haute-
ment significative (test de corrélation de rang de Spe-
arman : P < 0.001, rs = 0.697, N = 46). Trois groupes
d’âge se comportent de manière différente entre T1 et
T2 (Fig. 4). Le test non-paramétrique de Kruskal-
Wallis est alors utilisé pour comparer ces 3 groupes (N
= 46; n1 = 10 , n2 = 23 , n3 = 13 ) et cette différence
est significative (test de Kruskal-Wallis: X2 = 9.89, df
= 2, P = 0.0071; test de Fisher: P = 0.026). Afin de
pouvoir comparer 2 de ces  groupes de manière sépa-
rée le test non-paramétrique de Wilcoxon sur la
somme des rangs pour 2 échantillons non apparentés
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Figure 2: Schéma de l’installation, vue interne: 1 objet en cuivre
[b], sur lequel le cheval appuie avec son nez, se trouvant à
l'intérieur du cylindre vertical ; objet en cuivre soudé à 1 tige en
métal [c] avec 4 pieds [e]; 1 ressort [d] enroulé autour de la tige; 
1 socle [f] avec 2 tiges fixées dessus [l] servant au maintien à la
porte du box; 1 microrupteur [g] attaché à l’intérieur du cylindre
et 1 fil électrique [h] (connectés à une ampoule) servant de témoin
lorsque le cheval appuie sur l’objet. 

phase d’apprentissage, une phase de mesure de la
durée d’attention et se déroule sur 6 jours suivis 3 se-
maines plus tard d’un test de répétabilité. La méthode
utilisée tout au long de l’expérience, et permettant au
cheval d’apprendre un exercice et de le reproduire lors
d’un test, est le conditionnement opérant employant
un renforcement primaire positif, des morceaux de
carotte (1 cm3), et un renforcement secondaire, un
mot. Le cheval doit faire l’association entre un exer-
cice et une récompense, donnée instantanément lors
d’une réponse correcte.

Habituation

La phase d’habituation est nécessaire le 1er jour pour
acclimater le cheval à l’environnement de l’expéri-
ence et éviter des réactions éventuelles d’émotivité.
Elle permet à l’expérimentatrice de faire connaissance
avec lui, de lui présenter l’installation et de le laisser
explorer. Quelques minutes suffisent. Le même jour
commence la phase d’apprentissage qui dure jusqu’au
4e jour à raison de 2 séances par jour (2-20 min). Le
cheval doit d’abord apprendre à toucher avec le nez
l’objet qui dépasse du cylindre. Un exercice plus com-
pliqué lui est ensuite soumis. Un 1er signal auditif an-
nonce tout d’abord au cheval de se mettre en condi-
tion, c’est-à-dire que l’exercice va commencer. Puis il
doit progressivement apprendre à attendre un 2e sig-
nal auditif précis avant de toucher le cylindre. Le che-
val ayant effectué correctement tous les degrés (80%
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est employé. Le groupe des jeunes diffère significati-
vement du groupe des plus vieux (test de Wilcoxon: P
= 0.003, z = -2.95) et de celui d’âge moyen (test de
Wilcoxon: P = 0.007, z = -2.71). Le test de Fisher per-
met de voir dans quel sens les différences se dirigent.
Le nombre de chevaux qui montrent soit une aug-
mentation soit une diminution ou pas de changement
dans leur performance entre le T1 et le T2 (Tab. 1) dif-
fère aussi entre les classes d’âge (test de Fisher:
jeune/vieux P = 0.017, jeunes/intermédiaires P =
0.029). Aucun jeune cheval n’a amélioré sa perfor-
mance, alors que plus de la moitié d’entre eux ont di-
minué leur performance. La plupart des vieux che-

vaux n’ont pas montré de changement, tandis que la
plupart des chevaux intermédiaires ont aussi bien
amélioré que diminué leur performance. Malgré des
moyennes différentes, aucune influence significative
du sexe, de l’origine paternelle ou de la race ne peut
être mise en évidence. 

Discussion

Grâce au test utilisé, on vérifie que les chevaux sont
capables de rester attentifs et qu’il est possible de me-
surer la durée pendant laquelle ils soutiennent leur at-
tention. Il faut préciser que la séance du test comporte
plusieurs paliers et se déroule de manière continue. Le
nombre d’essais pour arriver à une réussite varie sui-
vant les individus et des pauses de 5 sec s’ajoutent
entre les essais. La durée totale d’attention des chevaux
est en fait supérieure à celle prise en compte dans
cette étude.
Le test renouvelé 3 semaines plus tard a pu être exé-
cuté sans nouvel apprentissage, preuve de mémoire à
moyen terme. Le test s’est montré répétable avec une
corrélation significative entre les 2 tests ce qui est une
preuve de constance dans le temps d’attention indivi-
duelle. Le coefficient de détermination n’explique
que 44% de la variabilité totale, les 66% inexpliqués
sont probablement dus à la grande variabilité indivi-
duelle. 
L’âge apparaît comme un facteur influençant grande-
ment la durée d’attention. On peut supposer que les
jeunes chevaux peuvent apprendre plus vite, mais fixer
leur attention moins longtemps. Les chevaux plus âgés
montrent plutôt une durée d’attention stable ou ten-
dent à s’améliorer. Des études soulignent que l’âge
semble être aussi un facteur important dans l’appren-
tissage des chevaux. Chez les jeunes chevaux, un ap-
prentissage plus rapide (Mader et Price, 1980) et une
investigation comportementale accrue ont été décrits
chez des jeunes (Lindberg et Kelland, 1999). L’appren-
tissage est lié à l’attention et cette dernière dépend de
la maturité du cerveau; toutefois il faut être prudent
et ne pas émettre de liens hâtifs entre ces 2 notions.
On suppose qu’un très jeune animal a plus de difficul-

80V. Rapin et al, Band 149, Heft 2, Februar 2007, 77–83 ©2007 by Verlag Hans Huber, Hogrefe AG, Bern

Figure 3 : Représentation de la droite de régression entre le test 1
et le test 2 avec la durée maximale d'attention de 46 chevaux (x
i=nb d'individus ayant obtenu le même résultat pour les 2 tests) ;
Coefficient de détermination (R2) : 44% de la variabilité totale ;
Test de corrélation de rang de Spearman significatif (P < 0.001),
coefficient de corrélation de Spearman (rs)  = 0.697.

y = 0.4271x + 5.5168

R2 = 0.4438

0

5

10

15

20

25

30

35

40

0 5 10 15 20 25 30 35 40 45 50 55 60 65 70 75 80

TEST 1 : durée max. d'attention (sec)

T
E

ST
 2

: 
du

ré
e 

m
ax

. d
'a

tte
nt

io
n 

(s
ec

) 

6 i

3 i

1 1 i

2 i

3 i 6 i

3 i

2 i

2 i

2 i

2 i

2 i

Figure 4: Représentation graphique de l’ensemble des données
pour la durée maximale d’attention pour les 3 groupes d’âge
(15–23ans, 8–14ans, 3–7ans); Test 1 (T1) & Test 2 (T2).
Tests effectués pour comparer les 3 groupes d'âge en fonction de la
donnée de la différence des 2 tests (Test 2 – Test 1):
-Kruskal-Wallis pour comparer les 3 groupes d'âge
-Wilcoxon sur la somme des rangs pour 2 échantillons non
apparentés pour comparer 2 groupes 2 à 2
-Fisher pour voir dans quel sens les différences se dirigent pour les
groupes significatifs.
Si un (*) est présent, alors les 2 groupes sont significatifs en
tenant compte de la valeur (T2–T1).
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groupe nb de chevaux nb de chevaux nb de chevaux
d’âge avec T2-T1<0 avec T2-T1=0 avec T2-T1<0

3–7 ans 6 4 0
8–14 ans 5 9 9
15–23 ans 1 8 4

Tableau 1: Représentation des 46 chevaux, ayant participé aux 2
tests, repartis selon le tableau croisé de Fisher. Montre l’augmenta-
tion ou la diminution de leur durée maximale d’attention entre le
test 1 (T1) et le test 2 (T2).
T2–T1<0 : chevaux moins performants au test 2 ;  T2-T1=0 :
chevaux constants ;  T2–T1>0 : chevaux s’améliorant au test 2.
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tés à fixer son attention. Les chevaux âgés de 3 à 7 ans
sont encore considérés comme jeunes, ils n’ont pas
fini leur développement. Lors du 2e test, on observe
effectivement une diminution d’attention chez les
jeunes chevaux qui pourrait être interprétée comme
une baisse d’intérêt, l’attention initiale pouvant laisser
place à l’impatience. Les jeunes animaux ont aussi cer-
tainement besoin de répéter plusieurs fois un exercice
pour mémoriser à plus long terme. Concernant l’ap-
prentissage et les chevaux plus âgés différentes études
ont émis des idées contradictoires. Il n’est pas évident
que la capacité à apprendre diminue chez les vieux
chevaux (Waran et al., 2005). Des auteurs ont aussi ob-
servé que les chevaux plus âgés avaient un apprentis-
sage plus lent (Mader et Price, 1980), tandis que d’au-
tres ont montré que les juments ont besoin de plus
d’essais pour apprendre une tâche que leurs poulains
(Houpt et al., 1982). Concernant la durée d’attention
les résultats de l’étude montrent néanmoins que les
chevaux les plus vieux ou d’âge moyen, contrairement
aux jeunes, maintiennent globalement ou augmentent
leur performance. L’acquis semble donc probablement
plus solide chez les vieux. On aurait pu s’attendre à ce
que les chevaux plus âgés, plus matures, fassent preuve
de plus de patience et de moins d’anxiété (Mal et al.,
1993). L’étude montre que les jeunes sont souvent
plus performants au 1er test. Par contre on peut émet-
tre l’hypothèse que ceux d’un certain âge sont plus
patients lors du 2e test. Bien qu’aucune différence sig-
nificative (P < 0.05) n’ait été atteinte entre les 2 clas-
ses d’âge plus âgées, des «tendances» (0.05 < P < 0.1)
apparaissent.
Pour évaluer l’effet du sexe, l’étude n’a porté que sur
un nombre restreint de chevaux. Seuls les demi-sang
(juments: n1 = 6; étalons: n2 = 12; hongres: n3 = 6)
ont été retenus. On n’a pas pu montrer de différence
significative de la durée d’attention entre ces groupes.
Toutefois des «tendances» (0.05 < P < 0.1) intéressan-
tes ont été mises en évidence aussi bien entre les ju-
ments comparées avec les étalons et les hongres re-

groupés (test de Wilcoxon: T2; P = 0.062) qu’entre les
étalons comparés avec les juments et les hongres re-
groupés (test de Wilcoxon: T2-T1; P = 0.095). On ob-
serve une durée maximale d’attention constante chez
les étalons (moyrang = 0.08) et une baisse de perfor-
mance chez les hongres (moyrang = -4.58) et les ju-
ments (moyrang = -9.00). Pour évaluer une influence
paternelle, on ne disposait que de peu d’individus. Il
est cependant intéressant de noter que le test paramé-
trique de comparaison de variance a permis de com-
parer certains chevaux à l’ensemble des autres chevaux
et qu’une «tendance» (0.05 < P < 0.1) s’est dessinée
entre 3 demi-frères (test paramétrique  de comparai-
son de variance: T1: P = 0.101, T2: P = 0.079, T2-T1:
P = 0.058) comparés aux autres chevaux. 
En conclusion, l’étude montre que la durée d’atten-
tion maximale varie entre individus et qu’elle est vrai-
semblablement spécifique à chacun. Cette différence
individuelle s’explique en partie par l’âge qui semble
jouer un rôle essentiel. Même si certaines «tendances»
ont été observées, les observations et les hypothèses de
certains auteurs sur une influence possible de la race,
du sexe et des parents sur les capacités d’apprentissage
n’ont pas pu être confirmée en mesurant la durée d’at-
tention. Le nombre relativement faible de sujets étu-
diés et la grande différence individuelle constatée
pourraient l’expliquer. Les résultats concernant le sexe
et les origines génétiques sont toutefois intéressants et
fournissent une piste pour de futures recherches. 
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Messung der Aufmerksamkeitsdauer beim
Pferd

Die mit 49 Pferden ausgeführte Studie hat gezeigt,
dass es möglich ist, mit Hilfe operanter Konditio-
nierung die Aufmerksamkeitsdauer zu messen. Die
Pferde lernten eine mit einem Signal gemessen,
verbundene instrumentale Aufgabe auszuführen.
Wir haben die Aufmerksamkeitsdauer, indem die
Pferde die ihnen gestellte Aufgabe während zuneh-
mend längeren Zeitabschnitten durchführen muss-
ten und das Ergebnis dauernd überprüft wurde. Es

Misurazione della durata di attenzione del
cavallo

Lo studio effettuato su 49 cavalli ha mostrato che è
possibile misurare la durata di attenzione con

hanno imparato ad eseguire un compito strumen-
tale legato ad un segnale. Durante delle sezioni
temporali sempre più lunghe abbiamo misurato la
durata di attenzione in cui i cavalli dovevano ese-
guire il compito dato e comprovato il risultato co-
stantemente. Si sono effettuati due test a distanza di
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l’aiuto di un condizionamento operante. I cavalli
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fanden zwei Tests im Abstand von 3 Wochen statt.
Der 2. Test konnte ohne erneutes Lehren durch-
geführt werden und weist auf gute Erinnerungsfä-
higkeit hin. Die Wiederholbarkeit des Tests weist
auf Beständigkeit der Aufmerksamkeit hin. Wir fan-
den einen signifikanten Unterschied in der Auf-
merksamkeit zwischen den Altersgruppen. Junge
Pferde erbrachten gute Leistungen im 1. Test, zeig-
ten aber eine geringere Aufmerksamkeit im 2. Test,
während ältere Pferde beim 2. Test eine gleich blei-
bende oder leicht verbesserte Aufmerksamkeits-
dauer vorwiesen. Die Studie zeigt, dass individuelle
Unterschiede vorhanden waren, aber kein signifi-
kanter Einfluss von Rasse, Geschlecht oder väterli-
chem Einfluss nachgewiesen werden konnte. Somit
stellt die Lernfähigkeit eine interessannte Möglich-
keite dar, die Aufmerksamkeit der Pferde und ihre
Verhaltensweisen zu bewerten.

3 settimane. Il 2° test è stato effettuato senza ulte-
riore istruzione e rileva di una buona capacità di
memorizzazione. La ripetibilità del test indica
un’invariabilità dell’attenzione. Abbiamo rilevato
una differenza significativa dell’attenzione tra i di-

buone prestazioni nel 1° test, ma mostravano una
minore attenzione nel 2° mentre i cavalli più vec-
chi nel 2° test hanno mostrato un’eguale o legger-
mente migliorata durata di attenzione. Lo studio ri-
vela differenze individuali già esistenti ma non puo
dimostrare la presenza di un influsso significativo
provocato da razza, sesso o patemità. La capacità di
apprendimento è percià un’interessante possibilità
per valutare l’attenzione e il tipo di comporta-
mento del cavallo.
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versi gruppi di età. I cavalli giovani hanno ottenuto
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